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conserve's dans des manuscrits plus ou moins rares, passérent sous la presse.

En I4‚76‚ il y avait ä Rome plus de vingt imprimeurs qui occupaient environ

cent presses, et qui se donnaient pour but de se surpasser les uns les autres

en vitesse de production, de telle sorte que le jour Vint bientöt ou les

manuscrits les plus pre'cieux n’eurent quelque valeur qu’autant qu’ils conte-

naient un texte que l‘imprimerie n’avait pas encore mis en lumiére. Ceux

dont on posse'dait de'jä des éditions imprimées étaient si généralement dédai-
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gnes, qu ll faut rapp01 ter a cette epoque la dcstrucnon d un grand nombre
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d‘entre eux. On s’en servait, quand ils étaient en parchemin , pour relier les

nouveaux livres, et l‘on peut attribuer a cette circonstance la perte de certains

ouvrages célébres, que l’irnprimerie ne se häta point assez de préserver du

couteau du relieur.

Pendant que l‘imprimerie déployait ä Rome une si prodigieuse activité,

elle n‘était pas moins active {\ Venise ‚ oü elle semble avoir été importe'e par

ce Nicolas Jenson que Louis XI avait envoyé chez Gutemberg, et que long-

temps méme les Vénitiens regard‘erent comme l’inventeur de l’art qu’il avait

surpris 51 Mayence. Dies 1469, cependant, Jenson n’en avait plus le mono—

pole ä Venise, ou Jean de Spire était arrivé, apportant aussi de Mayence

tous les perfectionnements que Gutemberg et Schoiffer avaient obtenus. Cet


